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FINANCES --- j
,ES OPERATIONS DE BOURSE SONT ECLIP-

SEES PARTOUT PAR LES ACTI VITES DE
LA MOISSONý.

Les mnarchée à actions ne peuvent absorber toute l'et-
tîton des cclsfinanciers ipendant toute l'année. Il y a

des périodes où l'intérêt se ooncentre eur d'autres activités
à cauoe de leur .impor"'né relative. A lheure actuelle ce
ne sont pas l"- marchés à aetions qui accaparent l'atten-
tion du monde commercial et filiane er, mais bien les
cham~ps de moisson. Et ceci ne s'applique pus seulement au
(Vanada, mais aussi bien .aux Etats-Unis qu'a 'ux autres
1,avi. L'A1mériqued <hôNrd et l'Europe accumnulent actuel-
ktliiit dans les granges les résultatis des efforts agricoleis
dlu derier semestre, et de ces résultats dépend la proqpé-
rité du prod~hain woeestre de l'année.

Heureusement pour nous tous, on fait rapport de par-
tout que cme résuiltatis seront satisfaisants. Les récoltes
surabondantes sont- l'éeiqption dans la plupart -des rap-
ports, mais il n'est pour ainsi dire pas fait mention de
récoltes déficitaireg.

lies EtatsUnis obtiendront apparemment une bonne
moyenne âdans leuris récoltes importantes, quant à l'Eju-
rope, les rapports, sont d'un caractère tel qu'il ne peuvent
que rassurer ceux qui sont anxieux de voir la régénéra-
tion financière de ce continent.

Pour le Canada*, tout -va bien. La récolte est assurée
àprésent et tous ks9 rapports imarquent de -bons points au

crédlit de l'agriculture canadienne et fournisSnt I assu-
rance d'une eôdutiftuation de prospérité pendant l'année
Prtchaine. L'effet bienfaisant de cette situation se fai t
déjà sentir dans 12 déclin graduel de la prime sur le dol-
lar américain au Canada.

IDe 15 pour 100 die primek il y a un mois, les fonds9
(le New-York sont tombés à il pour 100 et tout fait pré-
voir que la prime descendra encôre lorsque les envois de
g1rain du Canada coeneneront à remplir les navires
attendant dans les ports canadiens pour être transpoÛtés
sur les marchés d'Eutrope. CYest là une des premières évi-
4li'ices tanigibles dlans les c'eries. financiers de la valeur
iiluliétaire -du travail du moisson neuT.

Les affaires de Bourse d'août les plus petites de
Fanée.

En autant que le vtolumne de transactions dans les
&"iirses Canadiennes est conerné, et si l'on oons2dère les

<li ngements de prix,. nulle. période de la préSente an-née
nl'a été moine productive d'intérêt. Jour après jour les
tr.',isactionis ont été légères et il en est résulté le mois le
I u; mautVais de Y'mle

A la Bouxsc de Monîtréal, le chiffre d'&fa&ires du mois
d'août ne fut apyproxiixnaiut ient quc de 27î6,000 parts et
$5W.0,000 d'ubligttous. C2e fut îunis -que la moitié db
nombre (le partis nléguciées pendant le mois précédent et
cel-a -,e compare avec 660,000 partis en octobre de lFan der.-
nier qui fut probablSiment le nmeilleur mois de Bouxge. Si
l'on comnpare les transactions en obligations, juilet ne
dépasse août que d>environ 50 pour 100. Mais dans le
meilleur moiî mentionné, le chiffre d'affaires ciF obliga-
tions n'était pus moins de $9,292,000 à 1la Boums de
Montréal.

Les changçements d3 prix pendant -presque tout le
mioie furenît dle lé-gère iportainev. Lýe négoce ude Spnid h
llîvcr et Lourentide fut J)robal)lenent le plus fort dut
marché, bien que miêmepour ces valeurs èt autres de pul-
pe et papier 'les chiangements furent légers et l'intérêt
languissant. L'excelle-nt rapport de la Spanieh River Comn-
pany parut plutôt trop tard pour devenir un facteur dii
marché, niais sa nature éta't déjà connue depuis quei-
qu>? temvps et les détails additionnels ne vinrent que con-
firnier le., ùnprevsio>s; précédentes. Il n'est pas probable,
par conseiuent qlue l'excellente situation reflété,- dans ce
raipport ait iheau-oti.p <'effet sur le maréhé en m' moment.

Un autre rapport de pulpe et papier paraîtra durant
le présent mois, celui de Ma Lau-rentide, Limited. Il y a
toute raison de prévoir des résuittats exceptionnellement
bons dans ce rapport, de sorte que l'effet général des
rapports financier@ des compagnies de <pÙlpe et papier en
septembre- mra de renforeer tout ce groupe sur le marché.

Les utilités publiques devraient s'amélloret.
Les utilités publiques furent modérément atives en

comparaison du reste de la liste. Les affaires sur le Bre-
zilian continuent à être la caractéristique de ce groupe,
miais les ipri x eonti nue-nt à être à un bas niveau. l.e. der-
i îiers rapports des reettes sont des plus satisfaioeants,
étant meilleurs que dans le cas de la pluipart, des maisons
(le cette nature. I/action Montréal iÂÀght, Hoeat & Power
est aussi à un niveau très bas, encore que la récente déci-
trion concern-ant le prix du gaz ait ibeaucouip d'impotac
pour 'la compagnie, car elle devrait rendre produeteur de
profits un département qui depuis quelque temps enregis-
tre de lourdes pertes.

Les compagnies d2 fer et dAcier ne reçoivent que peu
d'attention et iË semble que le public veiffle attendre les
prochains développenients. Les stocke concernés dans le
British Empire Steel sont fermes à leur bas niveau et le
Steel of Canada ne montre pas d'aimélioration.

Le marrhjé monétaire ne montre pas de changement
appréciafble. Les banques sont gerrées sur les eumpruzitset
encore qu'il y ait assez d'argent pour le roulement'-aetUel,
une activité fébrile n'aurait pas sa place en ce moment.
Certains agents de change disent qu'ils feraient plus d'af-
faires si les prête pouvaient s'obtenir plus facilement on
peut donc en -conclure que le calme actuel du marché est
dû en grande 'partie à la rareté de l'argent. On présume
que cette situation durera enm»e quelque tiamps.
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